
 

L’extrême onction, un sacrement des chrétiens 
 

L’Eglise catholique et la mort 
 

La mort de Jésus occupe une place centrale dans la liturgie 
et la théologie chrétienne. 
Le passage du monde des vivants à l’au-delà donne donc 
lieu à de larges débats sur la responsabilité de la 
communauté dans l’accompagnement des agonisants et sur 
le salut des âmes.  
 
Est-il nécessaire de souffrir pour s’élever vers Dieu ?  
 

 

 
 
 

 
Jérémie, ch. 31 
29.  En ces jours-là on ne dira plus "les pères ont mangé des raisins verts, et les dents des 
fils sont agacées." 
30.  Mais chacun mourra pour sa propre faute. Tout homme qui aura mangé des raisins verts, 
ses propres dents seront agacées. 
 
Deutéronome, ch. 5 
16.  « Honore ton père et ta mère, comme te l'a commandé Yahvé ton Dieu, afin que se 
prolongent tes jours et que tu sois heureux sur la terre que Yahvé ton Dieu te donne. 
 
 
Matthieu, ch. 25 
34.  Alors le Roi dira à ceux de droite : «Venez, les bénis de mon Père, recevez en héritage le 
Royaume qui vous a été préparé depuis la fondation du monde. 
35.  Car j'ai eu faim et vous m'avez donné à manger, j'ai eu soif et vous m'avez donné à 
boire, j'étais un étranger et vous m'avez accueilli, 
36.  nu et vous m'avez vêtu, malade et vous m'avez visité, prisonnier et vous êtes venus me voir. » 
37.  Alors les justes lui répondront : «Seigneur, quand nous est-il arrivé de te voir affamé et de te 
nourrir, assoiffé et de te désaltérer, 
38.  étranger et de t'accueillir, nu et de te vêtir, 
39.  malade ou prisonnier et de venir te voir ?» 
40.  Et le Roi leur fera cette réponse : «En vérité je vous le dis, dans la mesure où vous l'avez 
fait à l'un de ces plus petits de mes frères, c'est à moi que vous l'avez fait. » 
 
 
Matthieu, ch. 26 
26.  Or, tandis qu'ils mangeaient, Jésus prit du pain, le bénit, le rompit et le donna aux disciples en 
disant : « Prenez, mangez, ceci est mon corps. » 
27.  Puis, prenant une coupe, il rendit grâces et la leur donna en disant : « Buvez-en tous ; 
28.  car ceci est mon sang, le sang de l'alliance, qui va être répandu pour une multitude en 
rémission des péchés. 
 
Marc, ch. 15 
34.  Et à la neuvième heure Jésus clama en un grand cri : « Élôï, Élôï, lema sabachthani », ce qui 
se traduit : « Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi m'as-tu abandonné ? » 
37. Or Jésus, jetant un grand cri, expira. 
 
 
Source : Bible de Jérusalem 
 

Jean-Baptiste Greuze, Le Fils puni, vers 
1770, Musée du Louvre. 
 


